
Communiqué à propos d’Haïti
19 janvier 2010

Pauvre parmi les pauvres, Haïti prie encore.

Un peuple bousculé par le séisme, plongé dans le chaos prie et 
chante devant le monde entier, debout sur les gravats de sa 
misère. Voilà une belle leçon, surprenante. Cette prière vient 
nous dire que l‘essence spirituelle de notre humanité est 
l’origine de toute reconstruction. Notre première responsabilité 
est d’accompagner nos frères dans cette prière, de répondre à 
cette invitation au discernement et à l’Espérance.

Haïti est loin. Il est le pays le plus pauvre du monde à mille 
lieues de nos références de nantis. Un pays alliant 
christianisme et vaudou, incompréhension de notre part. Le 
peuple haïtien s’est construit une langue qui lui est propre 
exprimant une âme particulière. Ainsi, nous devons aider 
matériellement ceux qui vivent, prient déjà avec ce peuple et 
ont traversé avec lui d’autres crises qui ne nous ont pas émus 
car étouffées par le silence de la misère ordinaire. Soyons 
solidaires de ceux qui le sont bien avant nous sans tambour ni 
trompette avec humilité et en toute vérité! Ces hommes et ces 
femmes pénètrent l’âme haïtienne, en connaissent les besoins. 
Ils ajustent chaque jour leurs réponses. C’est vers eux que 
nous devons nous tourner. N‘étouffons pas l’âme haïtienne 
sous le flot matériel de notre élan émotionnel par définition 
éphémère ou par une aide non dépourvue d’arrières pensées.

Prions pour nous qui nous réveillons devant une telle misère 
pour que dans 6 mois,  un an nous soyons encore solidaires de 
ce peuple, toujours en deuil qui tente dès aujourd’hui de 
reconstruire pas à pas son avenir.
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